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Compte rendu

« Le temps des mutations - Corps d'armee
de campagne 1 - 1962-2003»

Comme Marcel Pagnol, le corps d'armee de campagne 1 recourt ä la trilogie. Trois livres se suivent

mais ne se ressemblent pas; ils s'enchainent dans la variete de maturation des fruits d'un meme arbre:
l'armee. Soit, pour une large part de la Suisse occidentale, le 1er corps, tant on se reconnaissait na-

guere dans la geographie militaire. L'ancrage etait solide car il etait double: civil et militaire, ä tous

les niveaux, d toutes les etapes de la vie du citoyen-soldat.

1 Col Dominic M. Pedrazzini

Or, comme l'ecrit le chef du
DDPS dans sa preface, les tur-
bulences actuelles tiennent
davantage du roulis que du cyclo-
ne, aux pirates s'opposent les
corsaires, il faut transborder.

Apres Vie et histoire du corps
d'armee de campagne 1, 1892-
1986 (1986), puis Securite au
seuil du XX" siecle (2000), voici
Le temps des mutations (2003')¦
Au fil des volumes, l'histoire
tisse une trame plus tenue mais
bien reelle. Les faits, les hommes,

les idees s'y referent
constamment et incitent ä la lecture
des trois livraisons dans
lesquelles Ticonographie ponctue
en rythmes nuances une densite
d'information peu commune.
Apres le developpement
chronologique de l'institution et les

refiexions operatives et pros-
pectives des deux premiers
volumes, se construit une somme
de temoignages des principaux
responsables du corps d'armee
de campagne 1 pendant ce
dernier demi-siecle.

Certes, les initiateurs des

autres ouvrages n'ont pas manque

d'y imprimer leur marque,
leur vision, leur epoque, leurs
ambitions. Nous les retrouvons
parmi d'autres commandants,
des amis, des rivaux parfois,
des prophetes peut-etre. Ils
s'expriment spontanement,
contribuant eux-memes ä tracer
leur portrait. Ce n'est pas la
galerie des ancetres, figes dans le
cadre etroit d'une icöne immor-
telle defiant la posterite. «Derriere

un portrait, il y a une
personnalite et, au cceur de celle-ci,
une flamme interieure qui permet

de susciter l'action,
d'atteindre des objectifs et qu'il
convient de decouvrir» comme
l'ecrit le commandant de corps
Alain Rickenbacher, dernier
commandant du CA camp 1.

Autre caracteristique, ce livre
peut s'ouvrir ä n'importe quelle
page. «Vous le parcourez ä

votre bon gre - explique le maitre
d'ceuvre - la lecture peut
commencer oü le cceur vous en dit.
Si les entretiens se sont derou-
les ä des epoques tres
differentes, la grille des questions,
en revanche, demeure identi¬

que.» Normal, eile est due en

grande partie au colonel Herve
de Weck qui, depuis des lustres,
inteiroge nos plus hautes autorites

militaires. Missions
similaires mais e'volutives, contin-
gences du milieu, des besoins et
des moyens, de la chose
publique aussi, coneeptions
personnelles ou collectives, tant
d'elements ont forge les hommes

et l'institution. On les

croyait presque immortels nos
commandants de corps...

L'approche des sommets n'est
pas toujours aise'e; retournons sur
terre. Un livre c'est d'abord de la
matiere. Au vu et au toucher se

degage de cet ouvrage un peu tra-

pu la densite du contenu anime

par une mise en pages et un choix
d'illustrations clynamiques qui
portent le texte. Le cadrage
oblique souligne l'impression de

mouvement vers l'avant que Ton
doit au graphisme de la Maison
Valprint ä Sion sous T impulsion
de Pierre Fellay.

Lalbum - de famille - s'ouvre
sur l'analyse du röle du
commandant d'un corps d'armee.
En ressortent trois: comandant

' Lausanne. Corps d'armee de campagne 1, 2003. 250 p., UL, cart.. bibl. ISBN 2-9700034-5-7. Diffusion Centre
d'histoire et de prospective militaires, case postale 618, 1009 Pully.
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d'un Grande Unite, membre du
Conseil de direction «Defense»
et personnage public. Veritable
«charniere», courroie de
transmission entre les autorites
politiques federales, cantonales, l'armee

et la population, cette fonction

est particuliere au developpement

de la demoeratie suisse:
civile et militaire, directe et mi-
licienne.

Aueune comparaison avec
l'etranger; nos «trois etoiles»
procedent d'une certaine identi-
fication avec leur secteur d'origine

et d'autorite et non de la
seule volonte d'un ministre.
Avant tout, c'est un chef militaire

qui assume notamment la
direction de Tinstruction des
grands subordonnees, la verification

de l'aptitude des troupes
au combat et de la capacite de
ses chefs, la responsabilite des

preparatifs de guerre operatifs,
la coordination des Grandes
Unites du corps d'armee, autrement

dit: prevoir, unir, agir,
verifier au plus haut niveau de
Tinstruction et de l'engagement.

Eclairer enfin, tant ce
«tribun militaire» doit pouvoir
expliquer au public comme ä

son chef leurs souhaits reci-
proques. Le commandant de

corps n'est pas le «commis-
voyageur» de son
Departement; c'est un interlocuteur

respeete du public et du
pouvoir. Populaire sans demagogie,

il est appele ä prendre
Position dans des debats sur la
defense du pays.

Rene Dubois

C'est le premier commandant
du corps d'armee de campagne
selon l'organisation de 1961.

Licencie en sciences economiques,

l'officier general neuchätelois

doit mettre en place un
ensemble coherent forme
d'elements differents, certains
nouveaux comme la division mecanisee

1, tous commandes par
des chefs competents dotes chacun

d'une tres forte personnalite.
Ses commandements dans

l'infanterie, la DCA et les troupes

mecanisees et legeres lui
permettent de traiter en profondeur

les speeificites de chaque
arme. Riche d'une experience
vaste et diversifiee, volontaire,
soucieux d'exaetitude et
d'efficacite, le commandant de corps
Dubois n'a pas publie. Lui-
meme admettait que le chemin
etait long entre le texte et la
realisation.

Retire, il ne parlait jamais en
famille de sa carriere militaire.
Or, un article de presse le decrit
comme etant tres vivant, plein
de fougue, logique, surtout
dans ses decisions2.
Pragmatique, concentre sur ses
objectifs, conscient de ses
responsabilites en valeurs humaines,
Rene Dubois, tient du sphinx,
auquel il est parfois compare,
une part de son secret3.

Roch de Diesbach

Le portrait du commandant
de corps Roch de Diesbach est
brosse ä grands traits - plus
vrais que nature - par son fils
qui voit en lui un calme geant,
rassurant et bon vivant ä la qualite

humaine essentielle: le vrai
respect de l'autre. De la troupe
en particulier dont il apprecie
davantage la reconnaissance que
les lauriers de la Republique.

Une politesse toute naturelle
n'entrave pas Texpression
directe et malicieuse. Juriste par
humanisme, le commandant de

corps de Diesbach beneficie
pour le moins d'un double
atout: l'independance d'une
Situation personnelle favorable et
le sens de la perspective. L'histoire

vecue par un lignage, ses

succes, ses illustrations ne suffi-
sent pas ä forger une personnalite.

Les services rendus, les
devoirs assumes, Tindifference
aux appäts de Targent ou du
pouvoir sont autant de conditions

necessaires - sinon
süffisantes - au format singulier de
cet officier de longue tradition.

Une vue large et du talent au
service de solides convictions,
la capacite de proteger et de

donner, l'intelligence du jeu et
des hommes lui permettent
d'exiger beaucoup mais aussi
de discerner l'essentiel au
regard du temps et de placer tres
haut les obligations de sa Charge.

Parfois sibyllins, ses propos
peuvent derouter et sa distance
des affaires contingentes le faire
passer pour superficiel, retranche

dans son splendide isole-
ment. C'est mal le connaitre
tant il s'implique dans
l'adequation des systemes et des

armes aux exigences de la guerre
moderne et des conditions du

pays. Partisan de la masse de

bataille, couverte par l'aviation,
il voit l'engagement de la division

mecanisee en un tout.
C'est le marteau du 1er corps.
L'ancien commandant de la
division de montagne 10 s'est vite
apercu, ä la tete du 1er corps,
des avantages du poids qui
n'exciue pas la rapidite mais en
plaine seulement4.

" Feuille d'Avis de Neuchätel, 13 septembre 1967.
D 'apres le texte du major Herve de Weck.

D'apres le texte de Roger de Diesbach, redacteur en chef de La Liberte.
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Gerard Lattion
¦

i^/\m A
Le commandant de corps

valaisan Gerard Lattion, licencie
HEC, artilleur, entre dans
Tinstruction comme «Menschenfischer»

ou «pecheur d'hommes»
avant d'etre un «meneur de

chefs», selon son expression.
C'est dans l'education des
recrues et des futurs cadres qu'il
realise le plus pleinement les

exigences de son metier. Sa joie
et sa deception sont comparables

ä celles du maitre de
chais surveillant ses cuves.
Dans les ecoles de recrues, les
cours d'etat-major general ou
les ecoles centrales, il est
soucieux de s'en tenir toujours aux
faits, «rigueur absolue, absolu
effacement». Commandant de
la division de montagne 10, il
se realise pleinement; la
conduite de la Grande Unite ouvre
la synthese de toutes les activites

anterieures. II faut surtout
Commander, c'est-ä-dire faire
passer une volonte et convertir
les incredules.

Le commandement du corps
d'armee de campagne 1 est
attribue au divisionnaire Lattion
presque tacitement. A cet echelon,

le probleme est de garder

un juste equilibre entre le constat

ä la base et la mise en ceuvre
de Tinstruction et de l'action
operative. Autre Obligation du
grade, le Statut de membre de la
Commission de defense militaire:

servitude et grandeur de la
proximite des gouvernants! Trois
ans apres, n'accepte-t-il pas
malgre lui la direction de
Tinstruction de l'armee? L'ordre dans
les casernes oü s'activent les
comites de soldats ne releve pas
de la fiction. D'autres täches
sont menees ä bien: creation
d'un service d'information ä la
troupe, reforme du service
complementaire feminin, directives
pour les cours de repetition et le
nouveau Reglement de Service.
Homme de caractere, de eulture,

il repond par un scepticisme
intellectuel revelateur au besoin
qu'il eprouve de repousser sans
cesse les limites de la connaissance

et du don de soi. La
rigueur, dans la tenue ou le
langage, n'exclut pas un humour
incisif visant les puissants, les

politiques, les superieurs, mais
aussi les medioeres5. L'entretien
qui suit cette esquisse recele
des reponses pertinentes ä la
perception du corps d'armee,
du röle et de la dimension
politique de son commandant, de

l'esprit de corps, des langues,
de la «methode prussienne» qui
n'est pas celle que Ton croit.

Olivier Pittet

Avec deux titres publies: Du
pousse-cailloux au commandant

de corps et Defense de la
Suisse, Olivier Pittet se situe au
premier rang des auteurs qui
ont commande le CA camp 1

ces quarante dernieres annees.
Or, la plume n'est pas d'emblee

l'arme favorite de T economiste
et instructeur vaudois. Lieutenant

de carabiniers, il amorce un
periple professionnel au cours
duquel il exerce ses talents de

formateur, de meneur d'hommes.

Commandant exigeant,
sensible, determine, connais-
seur des etres humains et de
leur comportement, Olivier Pittet

exerce une influence profonde

sur ses subordonnes, moins

par des directives que par son
exemple. Avec lui, la plupart
des cadres ont exerce leur metier

avec une sorte de complicite
librement acceptee, fascines

par le rayonnement, par la
personnalite du patron. Charisma-
tique et entraineur, celui-ci
aecorde genereusement sa
confiance, mais la retire impitoya-
blement ä ceux qui Tont trahie.

C'est aussi un precurseur:
n'a-t-il pas mis sur pied l'une
des toutes premieres «journees
des parents» dans les ecoles de
recrues? N'a-t-il pas introduit la
toute premiere arme antichar fi-
loguidee dans l'infanterie suisse?

N'est-il pas alle se presenter
au debut de son commandement
ä chacune des 167 compagnies
de sa Grande Unite? Le dia-

3 D'apres le texte du colonel Dominic M. Pedrazzini.
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logue est ouvert ä chacun,
permettant au chef de convaincre et
au soldat de savoir qui est le
chef. II ne suffit pas d'impressionner

d'une maniere ou d'une
autre si le commandant ne sait
pas creer un esprit de corps, une
complicite souriante, spirituelle
avec ses subordonnes directs.
N'aime-t-il pas ä rappeler:
«J'ai essaye de mettre un peu
de gaiete dans un metier qui
n'est pas dröle. Je n'aime pas
les militaires qui ont l'air
d'avoir touche leur tete ä l'arsenal

en meme temps que les au-
tocuiseurs.» Homme de contact,

parlant haut et clair, il ne
cache pas certaines carences,
celle de la reserve d'armee et de

Texpedient qui consiste ä puiser
des troupes au CA camp 1, «
selon le principe qui consiste ä

deshabiller Pierre pour couvrir
Paul», entre autres termes ä

Temporte piece qui fönt la saveur
d'une expression petillante6.

Edwin Stettier

0^ ¦

X

X

Intitule «Edwin Stettier: le

courage et l'intelligence de la
remise en question», le chapitre
qui lui est consacre presente un
autre type de commandant de

corps, ä la fois casuiste et pri-
mesautier. Vaudois et economiste

encore, le successeur d'Olivier

Pittet invite souvent ses
camarades ä le suivre sur les
chemins de la pensee militaire suisse,

teile qu'il la percoit depuis
la derniere guerre mondiale.
Co-redacteur de la Conduite des

troupes, toujours charge de
missions exigeantes, le commandant

de corps Stettier ne suc-
combe pas ä la routine. Son

analyse des affaires politico-mi-
litaires est fouillee. Sur les plans
strategique et operatif, il jauge
les situations avec un esprit de

visionnaire. S'il se refere ä

l'histoire, cadre de la discussion, il
ne se cantonne pas dans les

principes fussent-ils jominiens ou
clausewitziens. Tout et chacun
doit etre remis en question.

Au moment de la guerre froide

et de nos soucis strategiques
ä l'egard de l'Est de la Suisse, il
se preoccupe de la defense du
territoire dans son ensemble,
d'oü le dispositif «JANUS» qui
comprend une defense Est et
Ouest. Rompu aux rouages de
la politique, ce conseiller avise
des deux chefs vaudois du

Departement militaire federal,
defend son point de vue, le fait
accepter, expliquant ä ses interlocuteurs

que la Solution trouvee
n'enleve rien ä la valeur de
leurs propres idees. «Commander

est un devoir, administrer,
un mandat», teile est l'une des

regles qu'il ineulque ä ses
subordonnes dans la conduite des

cours de troupe. A la question
cruciale de savoir s'il a reellement

les moyens suffisants de

remplir sa mission, Edwin Stettier

repond: «A l'echelon corps,
il nous manque les moyens de

marquer un effort principal par
le feu et d'appuyer les
subordonnes dans les secteurs d'effort

principal. En temps de paix,
notre armee a tendance ä negli-
ger l'importance du feu.» Pourtant

rassurant, novateur, il est
apprecie sur le terrain et sont

temperament «soudain» anime
les contacts. Les media le solli-
citent volontiers et savent qu'il
ne se laisse pas manipuler; la
confiance est reciproque. L'homme

a du format, un style, une

presence que le geste et la parole
rendent captivant7.

Jean-Rodolphe
Christen

-Sff

8
A gauche, le cdt c Christen, ä

droite le div Jordan.

«Jean-Rodolphe Christen, l'homme

des chars», semble se camper
devant vous, de retour apres
une breve absence. La Silhouette

est si concrete: un rocher, un
roc humain qui correspond ä la
definition du general par Napo-

D 'apres le texte du divisionnaire Philippe Zeller.

D 'apres le texte du divisionnaire Daniel Jordan.
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leon: un homme carre de base

comme de hauteur! Apres un
passage dans les troupes
cyclistes, le premier-lieutenant
Christen poursuit sa voie dans

une compagnie de chars Centurion

auxquels il finit par res-
sembler physiquement. Les
efforts ne le rebutent pas, ils
exigent courage et volonte. Des
son enfance dans une ferme des
environs de Moudon, les
difficultes stimulent son ardeur.
Elles le conduiront ä la tete de
tous les echelons des troupes
mecanisees. Aime de ses
subordonnes, il n'est pas toujours un
subordonne commode. Jeune
chef d'armes des troupes
mecanisees et legeres puis commandant

de la division mecanisee 4
et du corps d'armee de

campagne 1, il endosse enfin la
responsabilite de chef de Tinstruction

de l'armee, fonction connue
peu apres sous la denomination
de chef des Forces terrestres.

Apprise tot ä l'ecole des
grands patrons des troupes
mecanisees et legeres comme le
divisionnaire Haener, la theorie
des quatre «M» («Man muss
Menschen mögen») lui fait placer

l'homme au centre de ses

preoecupations. Celles-ci
apparaissent au moment du
renouvellement, du Char 61 par le
Leopard 2, apres d'apres combats.

D'autres suivront; ä l'ere
de la defense combinee, ses fa-
meuses ripostes mecanisees sur
le Plateau n'en seront pas les
moindres. Homme de terrain,
pragmatique et communicateur,
Jean-Rodolphe Christen fait de
la loyaute Tun des arguments
de justification du chef vis-ä-vis
de ses subordonnes. En 1992, il
cede le commandement du CA
camp 1 pour repondre aux at¬

tentes du Conseil federal dans
la reforme de l'armee. Operation

dantesque qui remet tout en
cause et ne satisfait personne. II
s'y attaque, la defend et Timpose,

sans etat d'äme, en soldat.
La responsabilite est enorme,
Terosion certaine. La force que
«l'homme des chars» avait
insufflee dans l'arme blindee
Temporte une derniere fois sur
Tadversite, pire que l'adversaire8.

Jean Abt

«Commander c'est convaincre»,

l'auteur prete au commandant

de corps Jean Abt la
devise: «Commander c'est se-
duire». Pourquoi pas, tant ce
verbe signifie aussi attacher,
captiver, entrainer, fasciner, qui
peuvent parfaitement, ä des

degres divers, se rapporter ä Tan-
tepenultieme commandant du
CA camp 1 d'origine bäloise
mais Vaudois par mimetisme et
conviction. En precisant qu'il
est l'homme du contact humain,
de la nature et de la courtoisie,
le portraitiste affine son trait,
precise les contours et annonce
la couleur. D'abord la nature,
intimement absorbee par origine et

par incorporation: la paysanne-
rie et les grenadiers de

montagne. En decoulent une generosite

et une perception singulie-
res: ces rapports de l'homme ä

la terre qu'il se fait un plaisir de

faire decouvrir et de partager.
Ensuite, le contact humain et la
courtoisie, faite d'egards et de

gratitude. Lä encore, son emer-
veillement fait flores.

Le commandant de corps Abt
s'interesse ä toutes les personnes

qu'il rencontre, du plus
humble au plus puissant. Sa
memoire visuelle ne le trahit
jamais. Chacun s'en etonne et re-
part conquis. Ne serait-ce que
l'avantage du «pharaon» sur
ses sujets? Non point. Comme
tous les militaires experimentes,
Jean Abt possede cette connaissance

de la nature humaine qui
permet de jauger rapidement
ses semblables. Cette comprehension

est assortie d'une intui-
tion tres fine qui Tincite ä

privilegier le dialogue et ä etablir un
climat de confiance entre
l'armee, les medias et le public. Au
sein de l'institution, son attitude,

son engagement fönt
reference et stimulent des voca-
tions. Si son passage ä la tete de
la division de campagne 2 fut
bref, il trouve au corps d'armee
de campagne 1 la scene qui lui
permet de donner toute sa
mesure. Comment au cceur du pays
de Vaud ne pas eriger le
commandement militaire en un art
subtil fait de beaucoup d'attention,

de certitudes et d'enthousiasme?

Les reponses donnees
au questionnaire etabli sont si-
gnificatives de l'esprit d'entreprise

du commandant de corps
Abt. Ses lectures et l'etude - de
l'histoire entre autre - nourris-
sent, avec des tresors d'experience,

un discours revigorant
sans eclairer cependant toutes
les facettes d'une teile personnalite

9.

' D'apres le texte du divisionnaire Frederic Greub.
' D'apres le texte du divisionnaire Bertrand Jaccard.
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En quelques pages sont
presentes «Le G-8 et l'operation
Colibri», c'est-ä-dire les täches
devolues ä l'armee lors du sommet

d'Evian de juin 2003. La
troupe, eloignee des manifestants

et des casseurs, est chargee

de la protection des sites,
transports et participants ä la
Conference. Approche claire d'une
question complexe relative aux
aspects militaires de la securite
interieure - si actuelle - dont
decoulent les premiers enseignements:

la vertu dissuasive du
dispositif mis en place,
l'information, la capacite pour une
force milicienne de maitriser
une Situation critique avec un
renforcement modeste en cadres
et soldats professionnels10.

Alain Rickenbacher

>
v

•*>..

«Alain Rickenbacher: chef,
educateur enseignant» arrive
cent neuf ans apres son premier
et lointain predecesseur Paul
Ceresole. Une solide formation

universitaire, un esprit curieux,
une sensibilite culturelle bien
entretenue, placent regulierement

ce Genevois de souche

schwytzoise aux avant-postes
de la carriere militaire. Seuls
deux autres Genevois, Alfred
Audeoud et Charles Sarasin, oc-
cuperent cette charge. Le 1er

janvier 2001, il est appele ä la

tete du corps d'armee de

campagne 1. Trois ans durant, ne

doit-il pas faire face ä une Situation

delicate: ressources mesurees,

effectifs des cadres en
baisse, niveau d'instruction
compromis, engagements subsidiaires

toujours plus importants et
conduits avec bonheur, des con-
tingences et des difficultes
toutefois maitrisees. Une volonte
positive et constructive, Tar-
deur necessaire et la joie de servir:

c'est l'esprit qui les suscite.
Dans cette phase critique, le
röle du commandant de corps
Rickenbacher est egalement celui

d'un membre du Conseil de

direction du Departement de la
Defense, donc d'un conseiller,
souvent d'un acteur privilegie
et attentif du changement.
Conservateur eclaire et
independant, homme de parole et de

conviction, esprit fin et cultive,
tel apparait T ultime commandant

du CA camp 1".

Le temps des mutations, titre
approprie ä cet ouvrage, donne
en forme de gerbe la plume au
commandant de corps Rickenbacher.

Sa perspective deroule

les plans d'une histoire, cette
ceuvre de creation continue. Le
changement etant une donnee

permanente dans le domaine
militaire, l'armee suisse a suivi une
evolution «naturelle», due ä la

technologie, ä l'homme, aux
experiences cle guerre. Le survol

de quelques reformes permet

d'affirmer que la Suisse n'a
pas ä regretter les efforts librement

consentis pour une defense

credible. La reussite d'Armee

XXI exige divers apports
sous peine de courir ä l'echec:
une volonte politique claire, des

moyens financiers et des
ressources humaines. Une phase de

transition necessite un budget
particulier, les economies n'in-
tervenant que plus tard. Notre
armee de milice, avec sa composante

de professionnels et de
civils specialises, possede un tissu
tres riche de competences qu'il
convient de preserver. II ne

s'agit pas de s'affliger en re-

grets, ni d'alimenter des re-
mords. «Un autre etat d'esprit
consiste ä s'interroger utilement
sur ce que Ton peut faire avec ce

que Ton a. II appartient ä chacun
de travailler dans cet esprit.»

Comment mieux en percevoir
la substance qu'en gagnant le

temps d'approfondir cet ouvrage

qui ne cede ä Thagiographie
que Tapparence vite dissipee?

D. M. P.

D 'apres le texte du colonel EMG Jean-Franc;ois Chouet.
D 'apres le texte du brigadier Martin Chevallaz.
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